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PAR GINETTE GAUBERT 

Me voie» eonc Journaliste poui la pre­
mière (ois. Devant cette feuille olanche. 
je m'aperçoit que cette nouvelle proies-
sion ne diffère pas tellement de celle 
que J'exerce Un papier, un écran, c'est 
toujours un espace blanc qu'il faut noir­
cir pour la distraction du public, un 
rectangle inanimé auquel U faut donner 
la vie, au pris d'un labeur dont le pro-

d'egoisme ; la réalisation de soi-même en 
dehors de la vie normale, et c'est pour­
quoi ceux qui ont fait du cinéma s'y atta­
chent au point de ne plus pouvoir s'en 
passer. 

Evidemment, il ne faudrait pas se con­
tenter d'apporter a ses rôles sa modeste 
personnalité. L'écran ne doit pas être 
une réplique de l'album des photos de 
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LA GRÈVE GÉNÉRALE 
DU TEXTILE A ARMENTIÈRES 

Les tisseurs ont obtenu la solidarité des magasiniers 
ce qui porte à près de 6.000 l'effectif des grévistes 

GINETTE OAUBBRT 

laoe n'apprécie généralement pas l'im­
portance 

Rêve réalisé 
iiassurez-vouo, je ne vous raconterai 

pas mes débuts. «J'ai norreui des mé­
moires, du moins jusqu'au moment où 
jVurai soixante et quelques ans. Et d'ail­
leurs, ce récit n'aurait rien d'original 

Je suis venue au cinéma avec tous mes 
rêve» et Je puis avouer que jusqu'ici, s'il 
m'a donne bien du souci. U ne m'en a 
pas trop mal récompensée Car c'est une 
grande Joie d'aider par ses efforts a la 
création d'une chose matérielle, d'impri­
mer son « moi » sur un écran, et de pou­
voir, quand bon vous semble, aller dans 
une salle obscure, se mêler a la foule 
qui vous écoute et vous regarde vivre 

Plus que tous les arts, le cinéma donne 
cette satisfaction faite d'orgueil et 
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4.000 PMX valant 310.000 FR. 

Liste des lauréats 
— SUITE — 

On 8-*31e au 8.514e prix : Une boite-
tnooire a poudre, valeur 88 francs-
2 43le — M LECLEKCQ Fernand, rue 

du Quesnelet. 41. à MONS-EN-
BAKŒUU 

"132e - M VANDENBEKGHE Hector, 
nie Major Sabbe. a PECQ (Belgique) 

"433e - M DOtJEYN Alphonse, rue 
Saintrfliaise, 1U. a TOURCOING. 

2 434e - Mme VAN OS Julienne ?5. rue 
Zola, a LEZENNES. 

2.485e - M AiJ-ABD Polydore, 137. rue 
Emile Moreau. a ROUBAIX. 

2<3fle - Mme BAERTS-LIPPENS An-
• gèle, rue Parmentier. 6. a MON3-

EN-BARCEUL. 
2 437e — Mlle 8AMON Sonia, rue de u» 

Carbuyere. 18, à WATTRELOS. 
2 438e — M BONNE! Maurice rue 

Beaux Sans, a LLESS1E8. 
2 439e - Mme DE POOTER Emma, rue 

ae Buffon. 11. » L1ILE. 
2 440e - Mme MARTIN Madeleine, rue 

de l 5 1M. 5 QDESNOY-SUR-
OEITLE. 

2 441e - Mme BEAOPRKii-VOSSAER"!. 
avenue Ment a Camp. 69. a LOMME. 

2.449a. — Mlle DOFOOR ^Vvonne rue » 
Claques. 3. a LUXE. 

2.443e - Mme V A N D E R M E I R E N Irma, 
rue du Tonkin, 32. a CROIX. 

2444e — M QAMARD Augustin, rue de 
Marseille. 19. a LILLE. 

(LIRE L* SUITE I N SIXIÈME PACO 

la famille, dsns lequel des portraits mo­
notones voisinent inlassablement. Cela 
ne serait <iràle,'ni ppùr le public, ni 
pour soi.-

Désirs 
Heureusemeyi. chaque- rôle es; lu pré­

texte d'un renouvellement complet, avant 
de donner le spectacle aux autres, cest 
à soi-même qu'on le donne en appre­
nant son texte et en essayant ses cos­
tumes. Et voua pourquoi il est distrayant, 
reposant même, de passer d'un rôle à un 
autre en évitant, autant que cela est 
possible, toute spécialisation. 

J'ai déjà interprète des rôles très 
divers, mais mon plus cher déstr. pour 
le moment, serait de tourner un film 
clans des costumes d^ine autre époque, 
c'est la un caprice oui se réalisera un 
jour. U me semble qu'il doit être folle­
ment amusant de porter ces robes à 
paniers ou a crinolines dont le corset 
moule le buste n me serait agréaole 
également d'Incarner le personnage 
d'une « vamp ». c'est-à-dire une femme 
mystérieuse dont le charme agit infailli­
blement. J'aurais alors parcouru en zig­
zag une bonne partie de l'échelle sociale, 
depuis mon premier film jusqu'à mon 
plus récent. Et c'est là que réside, pour 
une actrice. l'Intérêt du cinéma : pou­
voir être un jour une « fille de joie ». 
le lendemain une femme de haute bour­
geoisie et le surlendemain une aven­
turière. 

Métier absorbant 
Mais U n'y a pas que le cinéma. Les 

heures de travail fiévreux, dans une tem­
pérature d'étuve, rendent plus agréaoles 
les moments de loisirs. J'aime le sport 
qui vous emporte : le cheval, l'automo­
bile, le patinage, mais je goûte égale­
ment le bon repos près du feu l'hiver, 
ou l'été la flânerie au soleil. Mais ces 
heures là sont rares. A tout moment de 
la Journée, les rendez-vous, le courrier, 
le téléphone, me ramènent au cinéma. 

Car l'existence de l'artiste cinémato­
graphique est entièrement absorbée par 
son métier. Par contrat elle doit tout son 
temps à la firme qui l'emploie Plus de 
projets possibles, un télégramme vient 
vous surprendre pour vous appeler au 
studio. 

On.y retrouve cette émotion particu­
lière qui vous saisit devant l'objectif, ce 
«. trac » que tous les acteurs connais­
sent bien. Cela provient surtout des mé­
thodes de travail. L'exiguïté de 1 espace 
dans lequel on est obligé de se mouvoir, 
les réclamations de l'ingénieur du son. 
celles de l'opérateur, les ordres du met­
teur en scène, le tout s abattant sur une 
même personne provoque des hésitations 
qui font perdre à de bons acteurs une 
grande partie de leurs possibilités Vous 
ai-je tout dit ? Je ne croie pas. mats 
rassurez-vous. J'ai fini. J'abandonne cette 
profession occasionnelle en remerciant 
mes confrères d'une heure, de tous les 
encouragements que leurs articles m'ont 
apportés. 
(Copyright Paria internationale Presse) 
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« LE RÉVEIL DU CINÉMA » 

Enfin, c'est demain que commencera dans no* 
colonne» V'admirable roman de Georges Ohnet 

MŒMROB <& Ça® 

La décision de grève générale prise 
par les tisseurs d'Armentières-Houplines 
pour hier matin, a ete strictement obser­
vée dans toutes les usines ou aucun ou­
vrier ne s'est présenté vendredi matin. 
A 9 neures. les syndiques étaient convo­
qués a une assemblée générale, qui s est 
déroulée devant une assistance encore 
plus nombreuse que la veille près de 
4.000 ouvriers du textile Les membres 
de la commission intersyndicale se sont 
bornes à un appel au calme et à la 
solidarité la plus étroite Au cours de la 
matinée la ville était parcourue par des 
patrouilles de gendarmes, qui n'eurent à 
aucun moment a intervenir Les groupes 
de grévistes qui se répandirent en dif­
férents points de la ville, n'avaient d'au­
tre intention que de s'assurer que la 
solidarité des magasiniers était bien 
effective 

Un ordre du jour 
La décision de grève prise jeudi soir 

à l'unanimité, l'a été par l'approbation 
de l'ordre du Jour dont voici le texte : 

« Les ouvriers du Textile d'Armentiè-
res, réunis salle de la Paix, au nombre 
de 3 500. décident de repousser la tarifi­
cation faite par le Syndicat Patronal 

» Ils espéraient pour le moins que les 
patrons auraient eu la conscience en ces 
moments de crise de chômage de recu-

ter l'application de cette tarification. 
Devant le refus du syndicat patronal de 
la moindre concession, ils décident de 
ne pas se courber sous leur férule et en 
réponse a leur attitude intransigeante 
ils acclament unanimement la grève gé­
nérale Devant la force patronale, ta 
force ouvrière étroitement unie Les ou­
vriers du textile lèvent la séance aux 
cris de « Vivent les Syndicats ». en s'en-
gageant à adhérer à l'organisation qui 
leur conviendra » 

Les termes de cet ordre du Jour ont 
été repris et développes hier matin, au 
cours de l'assemblée générale qui s'est 
tenue à 9 heures à « La Paix ». sous la 
présidence de M Gillioen Les ouvriers 
des communes voisines de l'aggloméra­
tion étalent venus particulièrement nom­
breux et les abords du local, rue Deceu-
nincfc, étaient noirs d'une foule qui 
n'avait pu prendre place dans la salle 

L'aspect de la ville 
Aux heures de travail il est plus 

anime que d'ordinaire, d'autant que dès 
hier matin, les grévistes tenaient à 
s'assurer que les garçons de magasir des 
maisons de commerce de la place 
étaient, ainsi qu'ils l'avaient annonce, 
solidaires de leur mouvement. 
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LE 28"" JOUR DE GRÈVE DES DOCKERS 
DE DUNKERQUE MARQUÉ PAR DES INCIDENTS 

. . i i i i i . w w w t i w w w i w n m m . m i w i H M . i i n t i n n M M . i l . 

Sur la place de la Gare, une bagarre s'est produite entre manifestants et gendarmes 
et sur la route de Saint-Pol, une remorque chargée de balles de jute a été incendiée 

EN HAUT Va remorque après l'incendie, sur la route de Saint-Pol-sur-Mcr 
arrosent les battes de jute qui lurent incendiées 

tes Dompicrs 

La sortie des grévistes, rue Deceunitick, d ARMENTIÈRES 
après l'assemblée générale d'hier- matin à « La Paix » 

La grève des dyjter» de 
jjut' JURJB'luFS'StaU 'lIMtMM!i 
grand câline, menace-t-elle de prendre 
brusquement une autre tournure 7 En 
tout cas. la journée d'hier aura été fer-, 
tlle en incidents plus ou moins violents 
sur l'origine desquels tout le monde n'est 
pas d'accord. 

Déjà jeudi soir, nous l'avons relaté 
un violent incident s'était produit i 

18 h. 10, à l'angle de la place de l'Abon-
~ V r pruxiuiKe- ae THôtel de la 

Marine. 
Un premier incident 

Des docters grévistes avaient empêché 
on s'en souvient, des ouvriers étrangers 
o la ville de décharger des pommes pour 
le compte de la Maison Collet. Au cours 
de la bagarre qui s'était produite, deux 

ouvriers avalent été blessés assez strletst 
sèment. - -

La manifestation d'hier 
La nui*, de jeudi a vendredi tut calme. 

Mais dès 10 heures, les dokers grévistes 
s.- rassemblèrent devant le siège de la 
Chambre Syndical;. 
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9 M 

La prise en remorque a 
été marquée par deux 
douloureux accidents :: 

Le navire, toujours en 
flammes, est entré en 
rade cette nuit :: :: :: 

Après de très grandes difficultés, ha-
lée par les remorqueurs, sous la direction 
du commandant du beau navire in­
cendié, l'épave tngique d-> I* « Atlan­
tique » s'est acheminée lentement ver» 
Cherbourg, on elle n'est pas arrivée 
avant la nuit. Sa marche fut, en effet, 
rendue difficile et fort lente ar un vio­
lent courant, et l'état de U mei était 
mauvais. D'autre part, le commandant 
Sehoofs s'est rendu compte qu'il 1..I se­
rait plus facile de rallier Cherbour» que 
Le Havre. 

Deui pénibles accidents on mail eu-
sement marqué la prise en remorque 
du navire incendié. Un des officiera de 
P <• Atlantique », nul accompagnait le 
commandant Scboofs. a eu pn pied broyé. 
En outre, un radiotélégraphiste a eu .a 
poitrine comprimée an cours d'une 
manoeuvre 

Le remorquage de l'épave 
Hier matin, le remorqueu- « AbeiUe-

21 ». qui avait été -nvoyé au secours de 
1 c Atlantique », a pu se ..oindre aux 
autres remorqueurs, à 7 heures, pour le 
ramener soit au Hav»e, soi', à Cherbourg 
Mais, dans l'après-midi. M Picnard. ca­
pitaine d'armement de la Compagnie 
c Les Abeilles ». qui se trouvait avec 
les remorqueurs autour de t « Atlanti­
que ». annonçait par TB-P. que l'épave 
était conduite à Cherbourg et non pas 
au Havre 

En route vers Cherbourg 
C'est décidément t. Cherbourg que les 

remorqueurs français ramènent l'épave 
de 1' < Atlantique ». L'état de la mer 
particulièrement mauvaise, une rivalité 
avec les cargos hollandais et le désir de 
voir éteindre au plus tôt l'incendie se 
propageant â bord, ont amené le com­
mandant Sehoofs à renoncer à son pro­
jet primitif de remorauer jusqu'au Ha­
vre l'épave du paquebot. 

Dès que l'Atlantique sera a quai, des 
pompes à incendie s'efforceront de com­
battre le fléau 

Deux accidents graves ont marqué 
les opérations de prise en remorque 

Le remorqueui * Abeille 34 ». qui a 
participé au remorquage de 1' i Atlan­
tique ». est arrivé à Cherbourg hier 
après-midi avec deux blessés. 
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A GAUCHè. : « U Atlantique ».„--
Marine MarcAande uuerroqeaM H SCMQOFS, commandant de- e r 
à droits, le commandant LEROUGE ttm.de dos h Administrateur des i 
entourant U UEYER - En bas : le* trot» seules femmes affrétées % 
jf™ DOLORA, vendeuse, qut ont été sautées 

rfwiwm» * irviet lentement arts en 'tmotque. - A DROITE . En haut :,U MEYER (en 'hapeaulMinlstnde lm_ 
- que Von vott de lace. A gauche r Amiral LE DO, préfet maritime 

- — Au -nOteu •: Vn groupe de membres < rescapée » de ~ 
••HPAOHA1 JACQUES, marmoure. aT— CHAMP A 
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requtpee^i 

iiiii.wwwtiwwwiwnmm.miwiHM.iintinnMM.il
ttm.de

